
LE NOM DES MAISONS 
ET  

LA NOTION DE LIGNEE A GOMMERSDORF 
 
Introduction à : 
Anonyme :  Une particularité dans nos villages : Les noms usuels des maisons 
anciennes » in Gommersdorf 1992, commune de Gommersdorf, 1992 
 
Quand on demande aujourd’hui à un éleveur de Gommersdorf ce qui explique 
l’exceptionnelle permanence de l’agriculture dans ce village -14 exploitations à plein temps 
en 2006-, les raisons souvent invoquées sont la qualité de la terre, et les circonstances de la 
dernière Guerre mondiale (l’extermination de la relève des exploitations par les nazis) qui ont 
permis à Gommersdorf de tirer parti du remembrement de 1967-68 en s’étendant dans 
l’ensemble de la proche région : à ce moment là, les fermes du village en étaient à un niveau 
d’équipement technique favorable à l’extension de l’exploitation très au-delà de la surface très 
moyenne du ban communal. Mais la réponse la plus spontanée et la plus régulière évoque les 
liens de parenté unissant les exploitants actuels. Seuls les plus anciens savent encore définir 
ces degrés de parentés, assistés en cela par une tradition généalogiste du village initiée par une 
circonstance particulière : Thiébaut Henning (= Haennig), conseiller d’Etat et aumônier de 
Louis XIII, instaura une fondation à l’Université de Freiburg dans le but d’allouer des bourses 
d’études à des jeunes de sa parenté. Pour y voir clair dans les ayants droit à cette bourse, un 
arbre généalogique fut constitué en 1779, complété depuis et repris par Mme Anne-Marie 
Haennig, qui constitue aujourd’hui une formidable base de données pour qui voudra ou pourra 
étudier les systèmes patrimoniaux de Gommersdorf : ceux-ci étant probablement un facteur 
du dynamisme agricole du village. 
 
Nous n’en sommes pas là aujourd’hui, et devons nous limiter à relever des indications sur ce 
que représentent les maisons, et comment Gommersdorf les intègre dans sa perception globale 
du temps et de son espace.  
Chaque maison possède son nom, en général composé d’un ou plusieurs prénoms et le cas 
échéant d’un nom de métier. 36 noms ont été recensés dans l’article qui suit, soit la quasi 
totalité des maisons anciennes. Plus du quart de ces noms (10) est formé à partir de celui de 
personnes ayant vécu au XVIIIe s et dans la première moitié du XIX e siècle.  
 
Les personnes sont (étaient) identifiées de deux manières: le nom d’usage est composé du 
prénom, du patronyme, du prénom du père ou du patronyme de l’épouse en cas 
d’homonymies. Un qualifiant –le vieux, -le jeune, peut distinguer le père et le fils, et si besoin 
on peut recourir à un qualifiant topographique : -le bas (du village). 
La deuxième identification traduit l’appartenance à une maison comme autant un lieu 
physique qu’une racine familiale : quand bien même cette maison aura été quittée par la 
branche de sa famille depuis plusieurs générations, on « descend de Stoffelhansa », on « tient 
de Tonihansa ». A ce point de la description du phénomène, le nombre le nombre de noms de 
maisons passe de 36 à trois ou quatre maisons berceaux. 50% des exploitations d’aujourd’hui 
sont rattachées à une double qualification (par l’homme et par la femme)  « Masserhansa » et  
« Tonihansa », ces deux noms représentant avec « Stoffelhansa » les «maisons » majoritaires 
dans leurs effectifs et dans la possession des moyens de production. 
 
Pour autant, ces codes d’identification spatiale, temporelle et familiale  ne sont pas ou plus 
connotés hiérarchiquement, du moins de façon explicite. Et la transmission du système et son 



recoupement avec les parentés réelles entre contemporains est très variable suivant la capacité 
de chaque famille à transmettre sa tradition orale. 
 
Cette codification exclusivement orale gagnerait à être rapidement étudiée, croisée avec les 
abondantes données généalogiques et la reconstitution des mouvements fonciers. 
Ainsi, les maisons de Gommersdorf ne peuvent parler qu’à ceux à qui leur sens a été révélé 
par la tradition orale du village, une tradition plus ou moins bien transmise suivant les 
familles. Ce sens, historique, associe un lieu –en fait plus l’unité de vie et de production que 
véritablement son enveloppe bâtie- et l’ancêtre qui lui a donné son nom. Sous réserve de 
nouvelles informations, cet ancêtre n’est pas mythifié ni même raconté. La mémoire des faits 
et des caractères relatifs à des personnes est, aujourd’hui, bloquée au plus tôt à 1870 : la limite 
des témoignages oculaires transmis par des grands parents à leurs petits enfants qui seraient 
âgés en ce moment de 80 à 90 ans. 
 
Hors la transmission orale, les maisons sont singulièrement muettes pour l’étranger, le 
passant, l’habitant du village qui n’a pas été récepteur du récit. Les inscriptions gravées sont 
en effet rarissimes : 

- 168. sur un poteau d’angle 
- 1754 et les initiales du couple constructeur, B(artholomé) H(aennig) et A(gatha) 

W(alter) 
- « Heinrich Kleslen 1836 » sur une porte de grange 
- (traduction) « cette maison a été construite par Joseph Haemmerlein et son épouse 

( nom caché par l’encadrement postérieur de la porte) de Hausgauen 1841 » 
 
Fait révélateur, les inscriptions les plus bavardes sont non seulement les plus tardives mais, 
surtout, elles concernent des bâtiments d’envergure très moyenne et des patronymes 
faiblement implantés dans le village. A l’évidence les grandes familles historiques 
n’éprouvaient aucun besoin d’imprimer une marque matérielle transmissible dans le temps et 
pour ainsi dire indélébile. Cette attitude n’est pas propre au village, elle est commune avec 
plus ou moins d’intensité –et Gommersdorf est dans les maximales- à toute cette zone de 
l’ouest sundgauvien, la Largue moyenne et le Traubach.  
Le mutisme des maisons de Gommersdorf –par ailleurs remarquablement pauvres en éléments 
décoratifs à une exception près- est à l’opposé de l’expansivité des maisons de l’est 
sundgauvien : dates, épigraphes, invocations y abondent sur les sablières et poteaux des 
maisons à pans de bois dès les années 1680 (dès la fin du XVIe siècle sur les maisons en 
pierres). On observe d’ailleurs que les inscriptions apparaissent simultanément à la diffusion 
du système constructif nouveau qui autorise leur déroulement sur une grande longueur : la 
construction à poteaux tombe en désuétude et la construction à bois courts sur sablières se 
répand largement. Les mutations techniques et le désir d’un marquage identitaire et temporel 
vont de pair. Ces remarques valent également pour la symbolique religieuse, absente du décor 
permanent des maisons de Gommersdorf. 
 
De même, on cherchera vainement à Gommersdorf les blasons et marques familiales 
abondants dans l’est sundgauvien, et encore moins les Hofzeichen absents du Sundgau mais 
quasiment de règle dans la plaine de l’Ill plus au nord : là, ces marques généralement dérivées 
de la croix figurent sur les maisons, les outils, les pierres bornes, les registres paroissiaux, les 
tombes et sont connues sous le nom de «Huswappa », blason de la maison.1 
 
A Gommersdorf, le marquage individuel est limité à l’outillage susceptible d’être confondu 
avec celui d’un collègue lors de travaux collectifs : des fourches par exemple sont marquées 



au fer, en toutes lettres ou initiales. Sont également marqués les sacs de blé et de farine, pour 
se prémunir de toute confusion lors des aller-retour au moulin ou des transactions avec les 
marchands de grain. Les inscriptions sur le mobilier sont faiblement documentées ; les 
meubles  que nous avons vus sont rarement datés et jusqu’à présent nous n’avons rencontré 
aucune inscription. 
 
Définie dans son environnement de Haute-Alsace , la spécificité de Gommersdorf en tant que 
village –relativement- conservateur et –relativement- égalitaire s’affirme en creux. Ce 
conservatisme formel, qui coïncide avec une , là encore relative,  inertie des techniques, cet 
égalitarisme aussi affiché que réel, ne sont pas en contradiction avec des pratiques 
progressistes et une stimulante concurrence interne : ce sont les deux versants d’une même 
personnalité. 
 
 
 

 



 
Inscription au pochoir sur un sac à grains (ou à farine ?), Gommersdorf 1869 
 

 
 
Relevé du marquage (au pochoir pour les deux exemplaires de droite) de sacs à grains ou à 
farine de Gommersdorf. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



                                                                                                                                                         
1 GRODWOHL Marc,.Note sur les "Hofzeichen" ESPACE ALSACIEN N° 21 p.29-34 
(1982) 
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